


Aujourd’hui l’entreprise est un territoire de plus en plus complexe, qu’il faut 
protéger, préserver, unifier, urbaniser, faire progresser, agrandir, conquérir, 
Explore, humaniser,… valoriser 
 

« La cartographie, à la fois, art et science, à la jonction de la technologie, de la 
communication et du graphisme, déploiera alors toutes ses qualités d’aide à 
l’action… 
  

une problématique à laquelle sont confrontés quotidiennement beaucoup de 
professionnels : celle de comprendre et de gérer leurs territoires grâce à la 
cartographie. L’enjeu est grand : meilleurs seront les documents 
cartographiques, plus sûres seront les décisions qui en émanent.» 
 

Didier Poidevin, « La carte, moyen d'action conception réalisation » Ellipses - Marketing, 1998 – citation issue du 
blog « www.knowledge-mapping.net » 

  
 

 
« Rien de ce qui résulte du progrès humain ne s’obtient avec l’assentiment de tous.. » 
Christophe Collomb 
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- Alors comment l’idée des cartes vous est elle venue ? 
- Un jour, par hasard, à la maison. J’étais monté tout en haut d’une échelle pour changer une ampoule. 
J’ai regardé en bas. Il m’a semblé voir pour la première fois mon meilleur ami, ce cher et vieux et 
crasseux et si râpé tapis rouge. 
Sur lui, depuis l’enfance, j’avais tant bavé, rampé, couru, dormi, joué aux billes ou aux soldats. Je le 
savais par cœur, millimètre carré par millimètre carré, la moindre tâche, la plus infime boule de 
chewing-gum collée là vers le coin nord, depuis des siècles, entre deux brins de laine, l’un rouge et 
l’autre bleu. Mais soudain il s’offrait à moi dans son ensemble. Je l’entendais me dire : « et bien, tu en 
as mis du temps pour me connaître ! Alors, qu’en penses-tu de mon dessin ? » Je dégringolai, me 
précipitai dans ma chambre, revins avec du papier, un crayon. Et passai le reste du jour arc-bouté sur 
mon échelle branlante, le dos coincé contre le plafond, et pourtant de plus en plus heureux, à tenter de 
reproduire ce que je voyais. 
- Parce que ça donne vraiment du bonheur, dessiner une carte … ? 
- Tu n’auras qu’à essayer toi-même. Moi, dans ces moments-là, il me semble que j’apprivoise le monde. 
Il se fait plus doux, plus calme, il rentre ses crocs, ses épines, il ronronne, tout content de s’installer sur 
ma feuille. 
- Vous avez raison, j’essaierai. 
- Et après, tu verras, tu dormiras mieux que jamais. Rien ne berce comme les lignes… 
 
 
 

 
Les chevaliers du subjonctif – Editions Stock, 2004 

Erik Orsenna, de l’Académie Française 
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